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Il 
Il 

une œuvre belle 
mais difficile 
« Le véritable but ... n 'est atteint que 
lorsque celui qui a mal agi est amené 
à reconnaître sa faute et dés ires 'en 
corriger. Ceci fait, ... cherchez à 
ménager ses s usceptibilités et à lui 
inspirer co urage et confian ce. C'est 
l 'œuvre la plus belle mais aussi la 
plus difficile qui ait jamais été 
confiée à des humains. » 1 

Le chaos - la classe de 
Monsieur A 

La plu part des é lèves de Mo nsie ur 
A sont e nthous ias tes et intel l igents. 
Ils ai me nt l 'école ct leur professeur, 
mais il s sont to ujours e n train de 
c hahute r. Les uns se passe nt un objet 
sous la tab le, les autres s' interpe ll e nt 
à haute voix, l ' un d 'eux a sub tilisé le 
sac à dos d' un camarade, et un trio de 
fill es bruyantes suppli ent le profes­
seur de les laisser a ll er aux toi lettes. 
Ma lg ré le brui t, quelques-uns tâchent 
de fa ire le ur devoir. Monsieur A ne 
cesse de reprocher leur mau vaise 
conduite à ses élèves, e t il les avertit 
des conséquences. 

Qua nd Monsieur A trouve le temps 
de se conce ntrer sur les travaux des 
é tudiants, il découvre que le urs 
réponses sont vagues et confuses. Il 
les fait recom me ncer. Qua nd ils ne 
comprennent pas, il leur rappelle 
l 'explica ti on qu'i l avait donnée au 
dé but du cours. 

A ce moment-l à, la c lasse es t 
devenue un parfai t c haos. Monsie ur 
A crie qu 'on fasse s ilence. Il envoie 
les plus c hahuteurs a u bureau du 
directeur. Après que lques minutes , 
a u cours desque ll es les étudiants 
s'acc usent les un s les a utres d'avoi r 
provoq ué la co lère d u professeur, la 
c lasse se ca lme que lques ins tants 
pour reprendre de pl us be ll e un pe u 
plus ta rd. 

Le modèle traditionnel 
En 1903, Ellen White écrivait: 

« Le but de la d iscipline c'es t 
d ' apprendre à l'enfant à se gouverne r 
lui -même. »1 La scè ne qu 'on vie nt de 
décrire3 montre que presque un s ièc le 
pl us tard, le manque de maîtrise de 
soi demeure un e source de problè­
mes. 

Dans la classe de Monsieur A, les 
é tudiants semblaie nt i ncapables de se 
contrô ler. Le professeur ava it beau 
les réprimander, cela ne servait à 
rien. Dan s un contexte diffé ren t, ces 
é lèves pourraient ê tre insole nts, et 
mê me vio le nts. Mais Monsie ur A, 
comme beaucoup d'autres profes­
seurs, était dépassé ; il ne savai t quoi 
fa ire pour rétablir l' o rdre e t repren­
dre le trava il. 

Ces professeurs fonctionnent 
selon un sys tè me traditionnel de 
réacti on : 1 'élève pri s en faut e est 
automat ique me nt puni. On espère 
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que l 'ex péri e nce répétée de la puni ­
tion découragera l'élève fautif de 
reco mm encer. 

Un te l modè le ne porte ra des fruits 
que dan s la mesure o ù il es t appliqué 
d'une manière conséquente. Le succès 
d ·une te lle mé thode demande l 'accord 
taci te de tous les adu ltes impliqués 
dans l'éducatio n. La d isc ipline 
s'e nseigne d 'abord c hez soi, autour de 
la tab le, à l'égl ise, e t e n soc iété. 
L'enfant devrait apprendre dès le plus 
je une âge à évolue r dans ces milie ux 
avec respect et politesse.• 

Malheureusement. bien peu de 
fami lles se préoccupent aujourd ' hui 
de l'éducation de le urs en fants. Le 
c hômage , le divorce et le besoin 
qu'ont les parents de travaille r 
davant age, ont produit des fami ll es 
dans lesquelles les e nfan ts passent de 
moins e n moins de temps avec leurs 
parents. L'époque de la petite com­
mu nauté où les valeurs é taie nt proté­
gées est passé. Et mê me lo rsque les 
va leu rs traditionne lles sont incul ­
quées. il faut e ncore compter avec 
l' influe nce négati ve du monde ex té­
rieur . 

Les parents e t les éducate urs o nt 
raison de se faire du souci pour leurs 
enfants: aux E tats-Unis, un e nfa nt 
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Bien des enseignants se 

sentent dépassés et ne 

savent que faire pour 

rétablir l'ordre et 

reprendre le travail. 

naît chaque minute d'une mè re 
adolescente. Toutes les sept minutes 
un e nfant est arrêté pour trafic de 
drogue; toutes les qu atre heures un 
e nfant se suicide , et chaque jour les 
é lèves apportent des millie rs d'armes 
à l'école.5 D'autres pays souffren t des 
mêmes problèmes. 

Les professeurs découvrent cons­
tamment le danger de ces influ ences. 
Aussi les éducateurs prédisen t-ils des 
problèmes très g raves pour l 'avenir. 
La vio lence, la maltraitance, la 
drogue, le sexe précoce, les gangs e t 
la dé linqu ance juvé nil e e n fo nt pa rtie. 
C'est pourquo i la conduite incontrô­
lée de la c lasse de Monsieur A n 'est 

pas seuleme nt e nnuyeuse, e lle do nn e 
lie u à de graves préoccupati ons. 

Comm e no us l'avons vu . nous ne 
sommes plus a u temps où les ad ultes 
cont rôla ie nt les enfants et les édu­
quaien t à se d isci pliner. De faço n à 
maintenir la va leur du modèle trad i­
tionnel et en même temps répondre 
aux besoins nouveaux des e n fa nts, les 
éducate urs devraient encourager les 
é lèves à se cor riger eux-mêmes sous 
les directives des adultes. 

La faculté d'adaptation 
La bonne nouve lle est que les 

é tudian ts vien nent à l 'école na nti s 
d' une qua lité exceptionne lle, leur 
fa c u hé d 'adaptation, c'est-à-d ire la 
capac ité de reprendre le dessus, de 
contrô ler le urs impuls ions et de 
surmonter tou tes sortes de di ffi c u !tés. 
Nous avons tous recours à cette 
facult é quand no us a ppre nons mar­
cher. Nous tombons e t nous nous 
re levons, fai sant appel chaque fois à 
de nouvelles méthodes e t à de nou­
veaux muscles , jusqu ' au mome nt où 
nous ré ussisso ns. Il est re marq uab le 
qu'auc un de nous n ' a it j ama is re­
noncé à ses effort s pou r appre ndre à 
marcher sous prétexte que c'éta it trop 
dur ou trop compliqué. Plu s ·nou s 
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viei lli ssons. plus nous dépendons de 
no tre capacité de rés istance pour 
maîtri ser nos émotions, nos instincts 
ct nos inhibitions, e t pour survivre en 
temps de cri se. Chaque enfant peut 
appliquer un certai n nombre de 
stratég ies dans ce domaine. En 
ignorant celle capac ité des étudiants à 
s'adapter, Mons ieu r A s'étai t pri vé 
d' un allié de taille. 

Les chercheurs ont démontré que 
pour s'adapter les enfants uti lisent 
ci nquante moyens et stratégies. Les 
professeurs et les moniteurs peuvent 
aider les jeunes à exercer cette faculté 
ct ai nsi apprendre à se maîtri ser. On 
groupe ces moye ns en cinq catégories 
principales : 

1. La capacité d'envi sager plu­
sieurs soluti ons à un probl ème et de 
choi sir la meilleure. 

2. La capacité de garder le con trô le 
de soi et de son environn ement en vue 
d ' un avenir posi tif. 

3. La capacit é de trouver des 
personnes qui peuvent écouter avec 
sympathie, et les occasions de s'ex­
primer à travers les arts, les sports, 
les activités sociales et les relations 
personnel les. 

4. La capacité de réfléchir sur sa 
propre expérience et sur celle des 

-
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La bonne nouvelle est que 

les étudiants viennent à 

l'école nantis d'une 

qualité exceptionnelle, 

leur faculté d'adaptation, 

c'est-à-dire la capacité de 

reprendre le dessus, de 

contrôler leurs impulsions 

et de surmonter toutes 

sortes de difficultés. 

autres, et d'en tirer des leçons pour 
1' aven ir. 

5 . La capacité de prendre cons­
cience de ses propres fo rces et de les 
ut i 1 iser, de même qu ·un grand éve n­
tai l de stratégies. 6 

Les élèves dout!s d' une bonne 
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fac ulté d'adaptat ion- discipline 
person nelle face aux difficultés, 
punitions, provocations e t tentati ons 
- le so nt grâce aux qualités mention­
nées plu s haut : ils ont le sens de 
le urs responsabilités. ils so nt capables 
de regarder les choses en face et de 
changer. D'après Ellen White. l 'en­
fant util ise sa faculté d 'adaptation 
pour se maîtriser e t pour mieux 
mai ntenir son intégrité. 

Emmy Werner fait de la recherche 
en éducation et en développement de 
la personnalité à l' uni versité de 
Californie. Elle a constaté qu'un 
enfa nt né dans une fam ille à problème 
peut malgré tout s'en sortir grâce à sa 
fa cu !té ct' adaptation, dans la mesure 
où il ne cesse pas d 'être motivé par 
un ad ulte de son entourage.7 

Nos éducateurs dev raient constam­
ment renforcer la faculté d'adaptation 
de leurs élèves par des activités 
d'ét ude et d'apprentissage dévelop­
pant la di scipline perso nn ell e e t la 
volonté de changer. De telles ac tivités 
ne peuvent qu'amél iorer le rendement 
de chaque étudiant. 

Faculté d'adaptation en classe 
Les éducateurs ont un rôle im por­

tant à j ouer dans le développement de 



la facult é d ' adaptation de l 'é lève . 
Nous leur proposons quelques con­
seil s po ur les a ide r à mi eux re mplir ce 
rô le: 

1. Ex igez beaucoup de l'élève en 
ce qui concerne son comporte­
me nt, se s mé thodes de trava il e t 
ses résultats. 

2. Adaptez le niveau de difficulté 
aux capac ités de l'élè ve. 

3. Adaptez votre e nseignement au 
ni veau intellec tue l et au milieu 
c ulturel de l'élève. 

4 . Donnez un exemple de conc ilia­
tion e t de diplomatie. 

S. Créez une ambiance de con­
fiance propice a u développement 
de l' initi ati ve e t à l 'engagement 
a ffectif. 

6 . Rassurez vos é tudi ants qu'un 
problème pe ut ê tre réso lu de 
plus ieurs façons. 

7. Discutez ses faib lesses et ses 
fo rces avec c haque é lève.8 

La plupart des professeurs dirigent 
le ur e nseigne me nt tout nature lle me nt 
en fo nc tion des d i fférentes facultés 
d' adaptation de le urs é lèves. Beau­
coup (par exemple Monsieur A) 
adoptent un style d 'ense ignement 
centré sur la puniti on. Ma lheure use­
ment, cette approche ne développe 
pas la fac ulté d ' adaptati on de l'élève. 
Il ne l' acquerra que s' il lui es t donné 
de partic iper à l 'étab lisseme nt de 
l 'ord re dans la c lasse et dans sa vic . 

La plupart des é lèves e n c lasse 
pré paratoire ne savent ni lire, ni 
prononcer, ni épe le r le mol Raprm ze /, 
e ncore mo ins se rete nir de le chuc ho­
ter da ns l 'ore il le de leurs cama rades. 
L 'apprent issage de la lectu re devrai t 
te ni r compte des connaissances qu'i ls 
o nt déj à acquises . La maî trise de soi 
sera mi eux déve loppée dans un 
contex te d 'acti vités socia les et 
scolaires où l 'é lève aura l' occasio n de 
se corriger lui- mê me. 

Considé rez la s ituatio n su ivante: 
Madame B est à présent e n c harge des 
é lèves de Monsie ur A. Elle app lique 
d ans sa c lasse les princ ipes exposés 
d ans cet artic le.9 

Les élèves se prennent en main -
la salle de classe de Madame B 

Le pre mie r j our de classe, Madame 
B ex plique aux é lèves qu'ell e ne 
s ' attend à auc une di ffé rence entre le ur 
comporte ment e n c lasse ( lecture, 
dic tée, calcul , etc.) et celui qu ' il s 
appliquent dans le urs mome nts de 
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récréation (discussions, jeux, etc.). 
Madame B leur expl ique qu' ils sont 
capables de corri ge r leur co mporte­
me nt social e t scola ire. Chaque é lève 
réag it diffé re mment aux pro blè mes de 
la société e t de l'école. « Par exem­
ple, di t-elle, vous savez tous vérifier 

vos problè mes de maths. Utili sez les 
mê mes procédures pour" vérifier " 
vo tre comporte me nt e n c lasse. » 

Mad ame B considè re que son rô le es t 
d 'encou rager l' excelle nce de ses 
é lèves e n ma ti è re de conduite e t de 
travail scola ire. 

Mada me B c lari fie ses ex igences 
dans ces deu x domain es e t a ffi c he le 
trava il de ses me ill e urs é lè ves. Elle 
rédige le contrat suivant : 1) po nctua­
lité ; 2) respect e ntre camarades de 
c lasse ; 3) ne pas interrom pre un autre 
é lève ; e tc. Les é lèves part ic ipe nt à la 
rédac tio n du contrat, décri va nt e n 
le urs propres termes comment il 
désirent être traités par les autres. 

Les sema ines passent e t Madame B 
augme nte la complexité des devoirs , 
tout e n e nco urageant les é lèves à 
travailler e n groupe, à te nir un journal 
de leurs solutions et de leurs idées, e t 
à présenter le urs exposés de faço n 
ori g ina le. Lorsque les é lèves o nt des 
diffi cultés, Madame B leur demande 
de lui mo ntrer les di ffé re ntes é ta pes 
de le ur travai l plutô t que seul le 
résultat final, de façon à développe r 
des mé thodes de résolutio n. Lors­
qu ' un é lève perturbe la c lasse, 
Mada me B in terrompt so n enseigne­
me nt e t fa it s igne à la classe de cesser 
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toute ac ti vité. Les élèves sont a lo rs 
sensés examiner la situation c t 
discuter les raisons de cette perturba­
tio n. Au début, cc genre d 'interven­
tion pre nd du temps. Mais pet it à 
petit, le chahut diminue de faço n 
s ig ni fic a t ive. Ensemble, le professeur 
et les élèves ont c réé une ambiance de 
confiance propice à l 'é tude. 

Nos éducateurs doivent compren­
dre l'importa nce de le ur rô le dans le 
développe ment de la fac ulté d'adapta­
tion de leurs élèves. Peu d 'élèves 
reçoivent ce genre de formati o n. Mais 
une soc iété jus te et pac ifique néces­
si te des ho mmes et des femmes 
capables de cons tru ire sur leurs 
expérie nces, à même de s'adapter aux 
diffi cultés e t au s tress. 

Notre mo nde est de p lus en plus 
fragmen té. Chaq ue éducateur­
professe ur, admini strateur. consei lier, 
parent, surve ill ant , précepte ur, etc. -
a la responsabilité de déve lopper la 
fac ulté d 'adaptation de l 'élève, de 
façon à le fo rti fie r co ntre le ri squ e ct 
la malad ie, à au gmente r so n re nde­
ment scolaire et à lui donner con­
fian ce en soi. Ell en White cons idère 
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La maÎtrise de soi sera mieux 

développée dans un contexte 

d'activités sociales et scolaires où 

l'élève aura l'occasion de se 

corriger lui-même. 

qu' o n enseigne mieux la faculté 
d'adaptatio n dans un contex te de 
respec t de l 'enfant. L'éducateur peut 
exp lo iter la bonne volonté de l'enfan t 
dans le but de sa propre correction 10 

de façon à mieux pré parer son inté­
gration dans la soc iété e t dans le 
monde à venir. @ 

Patti //e lie r t!SI consultant en éducation : il 
dirige des sémina ires dons le domainP dtt 
dévelof'pCmenl de la fac ulté d'adapwtion. Il 
réside tl Emeryville, en Califomie, el peut ~Ire 
contacté par ~· mail à safeschool@aol.com. 
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